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Les personnages : 

1 L’inspecteur chef  DVDP (David Van den Prout, nul ne sait d’où il 

vient ni où il va … il a beaucoup de ressemblance avec Louis de Funès dans sa 

gestuelle et son verbe. 

2 La duchesse Marielle de Mac Donald, veuve et propriétaire du 

château des Hurle aux Loups. 

3 Mario de Mac Donald, fantôme, Duc défunt devenu fantôme errant 

dans les froids et humides couloirs du château … c’est pour ça qu’il finit par 

s’enrhumer. 

4 Juliette Jexpire,  

et 

5 Roméo Jexpire, chasseurs de fantômes. 

6 Iseult Bernard 

et 

7 Tristan Bernard, couple de clients du château gîte. 

8 Docteur Trouillard, médecin nouvellement arrivé dans le petit village de 

Mac Aribou. 

9 Pétronille Godille, la boniche godiche. Elle est psychopompe. 

Voix off.  

 

4 femmes 

4 hommes  

1 vox off et 1 fantôme qui n’apparaît que sous un drap.  

 

Total   10 avec un maximum de 5 sur scène simultanément  



ACTE I 

Scène 1 

Les chasseurs de fantômes 

 

Le salon du château dans l’obscurité, éclairé seulement des flammes qui dansent dans la 

cheminée et des éclairs de l’orage.  

Tentures et grandes tapisseries anciennes, meubles d’époque et grande cheminée dans laquelle 

crépite un grand feu … 

Il fait nuit. Une ambiance lourde hante le silence, des bruits bizarres et une musique 

inquiétante se font entendre …  

Voix Off : Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, l’histoire que je vais vous 

raconter ce soir se passe dans le château des Hurle aux Loups dans le petit 

village de Mac Aribou au nord de la Nouvelle Écosse et au sud de Béziers.  

La duchesse Marielle de Mac Donald, veuve et propriétaire du château des Hurle 

aux Loups a fait appel aux services de deux chasseurs de fantômes pour 

confirmer que son défunt mari hante les lieux. Elle n’en a rien dit, mais son 

objectif est de se faire une bonne pub de château hanté pour ouvrir des 

chambres d’hôtes et attirer les curieux sur le thème du fantôme. 

Dehors, les loups hurlent …. (on entend des loups hurler (mais très mal)) … la nuit est 

d’encre et le vent siffle par les interstices des meurtrières … (on entend le vent qui 

siffle (mais très mal)) … 

Au moment où les chasseurs d’esprits se mettent au travail, une panne de 

courant plonge le château dans le noir. 

Un halo de lumière de lampe de poche parcourt la scène …Une forme blanche passe dans le 

rai de lumière … et un hullulement bizarre autant qu’étrange se fait entendre …  

Le fantôme : Ouhhhh ouuuuuhhhh  ouhouhouhhhhooouuu … 

Juliette : Je l’ai vu ! Je l’ai vu, il vient de passer devant nous … 

Roméo : Je l’ai vu aussi !  Il est tout blanc avec des rayures noires … comme un 

zèbre ! 

La forme blanche repasse rapidement dans le rai de lumière … on entend des bruits ….  



Le fantôme : Ouhhhh ouuuuuhhhh  ouhouhouhhhhooouuu … 

Et soudain ! 

Roméo : Je le tiens ! Il est poilu et il sent le vieux bouc ! 

Juliette : Oui, moi aussi, je le tiens  …  aïe … ouille … il me serre le cou … aïïïeee !! 

La lumière revient … Ils sont équipés pour la chasse aux fantômes, avec des appareils 

bizarres, chacun une loupe, des jumelles, etc … qui pendent au cou … ils portent un T-shirt et 

une casquette avec écrit dessus « Ghosts Hunter » (chasseur de fantômes) 

Dans la nuit … Roméo tient Juliette par le cou  et Juliette tient le bras de Roméo. Grands 

gestes et simagrées …  

Juliette : Lâche-moi, tu me fais mal … 

Il la lâche. Elle le lâche. 

Roméo : Pardon, j’ai cru que c’était lui ! 

Juliette : Oui, moi aussi je croyais bien le tenir ! Mais faudra que tu m’expliques ce 

que tu as voulu dire par « il sent le vieux bouc ! » ? 

Roméo : (un tantinet penaud) J’ai dû sentir son odeur tout en t’attrapant toi ! … Si il 

n’y avait pas eu cette coupure de courant  on le tenait ! 

Juliette : Faudra qu’on demande des dommages et intérêts à EDF ! 

Marielle : (elle arrive essoufflée, revenant de la cuisine) Je suis désolée, c’est encore le 

toaster qui a tout fait sauter ! Vous avez crié ? 

Juliette : Oui, si le courant n’avait pas disjoncté, on le tenait ! 

Marielle : Vous l’avez trouvé ? 

Roméo : Il n’est pas loin, il se cache sous l’escalier, dans le meuble à chaussures. 

Marielle : Mais comment avez-vous fait pour le trouver ? 

Juliette : C’est un métier madame la baronne, et il faut du bon équipement (elle 

montre ses trucs et ses bidules). Vous voyez, ça (elle montre l’inscription sur son T-shirt), 

ça veut dire « Expert en fantômes » ! 

Roméo : Il n’est pas loin, il se cache sous l’escalier, dans le meuble à chaussures. 



Juliette : Euh … je l’ai déjà dit ! Et faites-nous confiance, on va vous débarrasser 

de vos fantômes ! 

Marielle : Ah non, surtout pas ! Je ne veux pas le faire disparaître, je veux juste 

prouver qu’il y a un fantôme dans mon château ! 

Roméo : Mais vous n’allez tout de même pas vivre en compagnie d’une âme 

errante ! 

Juliette : Et si vous voulez vendre un jour, vous ne trouverez personne ! 

Marielle : Je ne veux pas vendre, je veux louer. J’ai un projet de chambres 

d’hôtes. 

Juliette : C’est encore pire, jamais personne ne voudra dormir dans un château 

hanté ! 

Marielle : Détrompez-vous …. C’est très recherché ! Vous n’avez pas idée du 

nombre de personnes prêtes à tout pour dormir dans un château hanté. Et 

comme tout ce qui est recherché et rare … on peut vendre cher … très cher ! 

Roméo : Dans ce cas, vous n’avez pas besoin de nous. 

Juliette : Notre rôle, c’est de les faire disparaître, pas de les faire venir. 

Marielle : Détrompez-vous, ce que j’attends de vous, c’est que vous confirmiez que 

mon château est bel et bien hanté auprès des médias …. Pour faire un article 

dans le journal.  

Juliette : C’est la première fois qu’on nous fait une telle demande. 

Roméo : Mais dans le fond, ça peut nous faire une nouvelle corde à notre arc. 

Marielle : Ciel ! Ne parlez jamais de ‘corde’ dans la maison d’un pendu ! 

Roméo : Un pendu ! Où ça ? 

Marielle : Mais …. Le fantôme, voyons, le fantôme est un pendu. Il s’est pendu ici, 

dans ce château l’année dernière. 

Juliette : Vous êtes sûre ? 

Le fantôme : Wouuuuu wouuuuuu 



Ils font des têtes pas possibles ! Puis Juliette et Roméo fouille la pièce avec leurs instruments 

bizarres et soudain … 

Roméo : Je l’ai ! Il est là  (il désigne un endroit du doigt) 

Marielle : Mais ce sont les escaliers ! 

Roméo : Oui, il est dedans. 

Marielle : Comment ça « dedans » ? 

Roméo : Eh bien oui …. C’est un fantôme, il passe à travers les murs. 

Marielle : Vous pouvez le voir ? 

Roméo : Je peux discerner son ectoplasme sur mon ectoplasmètre. (il montre un 

appareil étrange ressemblant à un califobricateur) 

Marielle : C’est quoi son … ‘ectoplasme’ ? (Marielle fait les crochets avec les index de sa 

main droite et gauche) 

Juliette : C’est la trace ectoplasmique résultant de l’énergie atomique rémanente 

des corps désolidarisés de leurs âmes conscientes. (Évidemment, Marielle ouvre de 

grands yeux interrogatifs) En gros, c’est une espèce de brouillard qui entoure tout 

fantôme digne de ce nom ! 

Marielle (en aparté) : C’est un métier qui n’est pas donné à tout le monde ! 

Marielle : Bon ! Mais est-ce qu’on peut le prendre en photo ? 

Juliette : Ben non, c’est juste une trace invisible à l’œil nu, il n’y a que 

l’ectoplasmètre qui permet de le discerner. 

Marielle : Vous n’avez qu’à photographier l’ectoplasmètre ! 

Roméo : On peut essayer …. On n’a encore jamais essayé.  

Juliette (sors son téléphone portable et prend une photo) : …. Ouais, je m’en doutais, ça ne 

donne rien ! 

Roméo : Faudra qu’on travaille sur un appareil qui puisse photographier les 

ectoplasmes … 

Juliette : … et même les filmer. 



Le fantôme (visiblement il a changé de place, il est de l’autre côté de la pièce) : Wouuuuu 

wouuuuuu 

Les trois autres sont sur le pied de guerre, et Roméo et Juliette braquent leurs appareils 

bizarres sur la source du son. 

Le fantôme : ATCHOUM !!!! 

Un grand silence …………………. 

Marielle : C’est toi Mario ? 

Roméo : Qui est Mario ? 

Marielle : Mon défunt mari. 

Juliette : Il est mort ? 

Marielle : Forcément puisque c’est un fantôme ! 

Roméo : C’est bien la première fois que j’entends un fantôme éternuer ! 

Juliette : Il a du prendre froid dans ces courants d’air ! 

Marielle : Vous croyez que je devrais m’inquiéter ? 

Roméo :  Il est mort, il ne craint plus rien ! 

Le fantôme : Ouhhhh ouuuuuhhhh  ouhouhouhhhhooouuu … 

Marielle : Bon ! je peux compter sur vous ? 

Juliette : Il faudrait que nous repassions avec d’autres instruments … 

Roméo : Pour confirmer la réelle présence d’un fantôme … 

Juliette : Avant d’alerter la presse et la télé ! 

 

La lumière s’éteint. 

Le fantôme : Ouhhhh ouuuuuhhhh  ouhouhouhhhhooouuu …  

 

Rideau ou nuit 


